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Cooférence I m l è - I i É r e 
A BOUBAIX 

Le délégué de la C. G. T. réédite contre le 
syndicat textile de Roubaix,les accusations 

lancées au Congrès d'Amiens. — Le ci
toyen Lefebvre. secrétaire du Textile, 
lui répond victorieusement et montre 
le rôle dissolvant joué par les pseu-

do anarchistes et libertaires de la 
C. G. T.— Un tumulte indes

criptible a lieu.— Un or
dre du jour approu

vant le Syndicat 
Textile est 

voté. 

On se souvient que M. Merrheim de la Con
fédération du travail avait insulté tes synd'-
catfe raïubaisiens dans un discours prononcé 
pa r lui au Congrus rr'Amiens. 

Une réuii'ion publique et contradictoire 
tivait été aussitôt organisée par les soins du 
Syndicat Textile-, m a eu heu hier soir, 
•etOe Dominique, rue de l'Alouette, en pré
sence d'un millier d'auditeurs environ. 

Lte bureau est. ainsi formé : W&ttremez, 
président ; Lano et Quesnoy. assesseurs. 

Le citoyen Wattremez explique en quel
ques phrases le buit de la réunion. C'est, dit-il 
k la suite des nccusa.tic/ns portées par Merr
heim ma Qauglès d'Amiens contre le Syndi
cat du Texlile d- Houbaix que ce syndicat 
provoqua la usunéaii publique et coxknwiic-
toére d'aujourd'hui. 

Il fait appel à tou'I-as les personnes pré
sentes pour laisser flirter les orateurs en 
louJe liberté et donne ki paTOJc au membre 
Se la Confédération do travail. 

M. MERBHEIM BAFOUILLE 
AI. Merrheim essaie de s'expliquer et le 

fait très ma1. Il bnlouilie lamentablement, 
nous lit UDB le.'Jre écrite par* lui, puas des 
articles du textile aiflrMS Kenard. et 6e croit 
Dbligé « imSte de rééditer les diffamations 
lancées a Amiens coi»!ire les syndicale rou-
tw-isieros et le parti aocassste. 

Ses at taques maladroites et grossières sou-
levent tes proteelnliorig de nombreux assis
t an t s et ie rote du président devient assez, 
idiflicile. 

« Vos chiffres sont faux l:ii crie-t-on à 
toute minute, pendant qu'il parle des salaires 
des ouvriers roubaisieits. 

A part les leotiuires dont nous avons parlé 
,*t les memsoniges relevés par les auditeurs. 
Si n^y a rien dans le discours du délégué de 
l a u G. T. sauf une charge à fond de train 
cont re les .syndicats et fies injures à la classe 
ouvrière fie Itouibaix, des rrssoKes • o a tna-
jMMmra riuuhaisienu qui n'ont pas su l'édu. 
quer pré:••:;•!-.!. et root fait souffrir lorsqu'il 
hw.vaijlaK. a Itoubaix. 

11 cherche à moit ié les s x U M M en oon-
Inadiotion avec eux-mêmes, parce qu'il ona 
déclaré nue l'ouvrier était malheureux, il 
Cite, Baill-cul. il cite Ivo Van Yaerebecke, i> 
cite tout le monde, il n'y a que lui qui n'ap
porte lien 

Mois M. MeiTlieiin s écarte de phM en plus 
de la quesriiwxi, r n a rien prouvé contre le 
textile, mais M parte des bureaux d© plaoe-
merut» e t de beaucoup d'affaires qui n'ont 
r ien à voir avec les diffamations lancées 
«KJn-tre Je fext*Je au Congrès d'Amiens. 

La salle de\~Jeiii houileuise.Qn prie M. Merr. 
heim de panier de Me accueatione et d'oser 
les répéter à li-

Vous le faites exprès, jt• I dit-on. vous cher
chez à empèctL^r la d^ieusséjn. 

Le président obtien/t encore une minute de 
Silence et Merrheim ^n profite pour terminer 
•on dàseoim-s qui n'es* plus troirbié que par 
tes anarehiï-'es qui se mettant en voix. 

M. MEBBHEIM S'EN VA 
A un moment, il semble qu'on va en venir 

aux ms.Kiis (tara le . salle. 11 est 
bon d'ajouter que M. Merrheim vient de dire 
qu il avait fini danis deux secondes. Ses amis 
cheraheiii donc a dame uni diébat exofcsrNk*-
Oan* 

J-e Ooup a été monté à l'avance. 

DISCOURS DE LEFE3VBE 
Lorsque le crtoyen Lefebvre se lève pour 

répondre, des eppaMsdieeefoentai éclatent et 
an force les wnsr-cuscies à cesser leur chauut 

Il répondu à la fin du oseooara de son ad
versaire d-ant laquelle fclerrtveini don. 
un débat avec Urilfueàli-os, de la Confédéra-
t ioa générale. 

Le eyndsaat ne se dérobe pas, il étudiera 
l a question, mais il ne veut peu permett re 
é Merrtieim ds se tirer par la tangente. 

Le sympathique secriitaire du le.vtiie, fait 
« m a r q u e r que au» osnteadiicteur n'a p 
veloppé sets aé taqœa contre ko sjynaaaat tex
tile, mais a lait voir l'œuvre bieiif ai santé ac
complie par le syndicat et te parti sociaiisie 

Ces t un honneur pour ce parti s'érric-t-ih 
eVavoir reprvxJié aux capitaiiwtes ruutna.isiens 
l a milsére ouvrière, de la leur a^t^ir fait tou. 
Cher du doigt. 

l ï reprejKt oiors t'aeeosatfcai lancée contre 
la syndical. d'a\ oàr fait baieaer le sailaire fies 
téweronds. 11<» fijasoent encore ces tis^r: 
cjcjrkze teauut par eeneins-, maie en admet
tant même qui ! ait dit la vérité, il a fj-jo-t d'en 
rendre le siyxtdsoai res-[xjn.*i-ai>!o. rrar s>i les 
•uieânes ont tlainanué depuis trènite ans ce 
n'est pas seulement à iWjibnJ.x c'est par
tout. 

Après a\'uir répondu a u i deux orandH 
•ecùsediionis lanoées au Oonjp-èts d'Amiens, 
Letebvre regrette que son adivorsiaire ne se 
•oit pas expliqmô s u r les frrè.ves dites politi
ques, dans lesquelles certains memlires du 
•yndioat auraient simplement clierdié fies 
nsandBte électoraux. 

Qe n'est pas notre Ibude dit l'orateur, si la 
arève éclata et nous dervons faire remarquer 
•trelle éclata partout à la même époque. 

L'ŒUVRE DU SYNDICAT 
C e qui est vraâ. c'est que le synidjcat pré

p a r a la campagne pendaint une année, non 
potir susti ter une grève, mais pour être prêt 
•i un jour «We venait à ècja.ter. 

Il fait alors l'iiistoriiiuede la grève, montre 
toutes les démarches faites pour éviter la 

K&ve. Les patrons ont refusé de marcher et 
et jours avant que la grève ne 1 ut déclarée 

l a troupe arnovait à Rouibaix et en présence 
du tarif présenté par Je» ouivriers les patrons 
faisaient afficher des tarifs inarcei«tables. 

Ce sont ces provocations qui ont fait écla
t e r la grève, et en disant le contraire Merr
neim a fait chorus avec la classe capitaliste 
de Rombaix. 

En ce q/mi concerne la reconnaissance du 
•yndicat, il réfute très facilement ce qu'a-
v«i<t dit le tSéiigne de la Confédération du tra
vail. Du res te .Merrheim était là au moment 
de la ar&'e. il n 'a pas protesté contre l'affi-
aoe où on invitait les ouvriers d'ajourner 
•ette reveniclJcaHon. 

* A-f-lT protesté ? Non. » 
Le citoyen Lofebvre cite alors des chiffres 

1res éïoqiients que notis donnerons a part 
pour montrer combien le syndicat a fait tout 
eon devoir. 

Il fait observer que le syndicat a dépensé 
plus de cent mille francs pour soutenir les 
Grévistes do Roubaix. neuf mille francs pour 
, uîerùr les «u-Aviate» d a u t r e s toc-':x 

4j000 fr. pour la propagande par circulaire, 
790 fr. 90 pour conférences, 2.500 fr. pour 
les accidents de travail, 1.021 fr. 95 pour bi
bliothèques, le tout en trois ans . 

Mes livres sont à votre disposition, d é 
clare Lefebvre en se tournant vers son con
tradicteur. 

En terminant, le secrétaire du Syndicat 
textile explique que les syndiqués dû Nord 
sont en même temps adhérents a u parti so
cialiste. Ils font de la politique au parti et 
du syndicalisme au syndicat. C'est très pro
fitable pour tous, et on verra ce qu'on aura 
fait encore dans trois ans , et à quel point 
le syndicat aura gagné en force et en va
leur. 

NOUVEAU CHAHUT 
Le citoyen Merrheim répond. Il le fait 

d'une façon tellement agressive qu'un nou
veau tumulte éclate. 

Quand il est un peu calmé, il essaie d'ex
pliquer sa conduite pendant la grève de 
1904. Il prétend avoir fait plus que son de
voir. On lui avait pourtant demandé à lui, 
secrétaire de l'Union des Syndicats de res
ter neutre. 

Comme on est calme et qu'on l'écoute en 
silence, il se lance à nouveau dans des atta
ques personnelles et tombe sur Renard, qui 
est décidément sa bête noire. 

Comme on continue à ne rien dire, ses 
amis esquissent un nouveau chahut, bientôt 
étouffé, et devant cet insuccès de tapage, il 
insulte rassemblée en criant que les o u 
vriers présents font une besogne indigne. 

Puis l 'orateur s'empoigne avec des audi
teurs et se fait vertement relever. 

• Vous êtes un suppôt de Clemenceau », 
lui crie-t-on. M Vous êtes un réactionnaire 
déguisé. » 

M, Merrheim se paie alors d'audace. Il 
traite les syndicats roubaisiens de syndicats 
sectaires, qui refusent leur entrée aux liber
taires. 

Mais, ir.capalile de lutter plus longtemps, 
il termine son disccuirs dans un bafouillage 
absolument incompréhensible. 

REPLIQUE DE LEFEBVRE 
Le secrétaire du Syndicat textile réplique 

brièvement : « Les libei'laireé entrent dans 
le syndicat pour y jeter la désorganisation. 
Nous les voyons toujours nous combattre, 
que nous fassio;>s blanc ou que nous fas
sions noir. 

Mais ces libertaires nou3 ne les avons 
pas exclus, nous leur avons tenu tête. » 

L e s anarchistes envoyés dans la salle 
po'ir soutenir l 'orateur "réactionnaire f'flit 
un bruit épouvantable. 

Le citoyen Ijefebvre, peu ému dAs inter
ruptions qui s'entrecroisent de toutes parte, 
rappelle l'ordre du jour voté au Congrès de 
Charlerol. 

On disait aux tibertaim d;ontrer dans les 
syndicats pou- s 'emparer des bureacx et, 
combattre les socialistes. Nous avons donc 
le droit do vous dire, s'écrie-t-il, que vous, 
faites de la politique dans le syndicat. » 

Revenant sur l'affiche, Lefebvre relève 
vertement l'orateur précéi 

« Nous pradOne, dH-M, la responsabilité 
de ce que nous avons fait, nous ne pouvions 
pas laisser les ouvriers se serrer le ventre 
plus longtemps pour la reconnaissance du 
syndicat. » 

En ce qui concerne les quelques ouvriers 
entrés au syndicat textile." Lefebvre expli
que d'une fajon lumineuse comment ils y 
sont entrés. Ce sont du reste presque, tous 
des ouvriers du textile lui vont travailler 
ailleurs en temps de chômage. 

» ESI la tnieettoc politique, eiie un anar
chiste ? • 

« J'y viens, répand Lefebvre. Nous v e r 
sons un sou par mois et par membre au 
parti •nrislisér. et nous en sommes fiers. 

Kn Ifxite occasion n««us soutenons le parti 
socialiste, 'c'est-ù-diie le parti du travail 
pour l'aider à s'ernpcrer du pouvoir. 

Nous disons partout : « Organisez-vous 
sur le triple terrain : politique, coopératif et 
syndicaliste. » • 

Le jour où ce sera fait, il n 'y aura plus 
de révolution à faire, elle sera f;iite. » 

Au milieu d'un tumulte indescriptible, le 
citoyen Watfaremez lit l'ordre du jour qui 
est adopté par l ' immense majorité des as
sistants. 

ORDRE DU JOUR : 
Les citoyens réunis, salle Tv>minique, rue 

de l'Alouette, le samedi H novembre, pour 
entendre le début contradictoire engagé en
tre le syndicat textile de Roubaix et le ci
toyen Merrtieim ; 

Constatent, après les discours des deux 
orateurs, que les accusations portées par 
Merrheim contre le Syndicat textile de Rou
baix au Congres d'Amiens r.e sont nu l le 
ment fondées et que ce syndicat, loin d'a-
veiir arrêté à Roubaix toute pitipagande syn
dicale, n'a fuit au contraire que développer 
de plus en plus l'esprit d'organisation parmi 
les travailleurs roubaisiens ; 

Prennent eux-mêmes l 'engagement de 
faire tous leurs efforts pour intensifier en
core cette propagande, en vue de grouper, 
en un faisceau compact et puissant, tous les 
ouvriers de Roubaix et des environs, sous 
la bannière syndicale. 

mais et il fallut quérir une balladeuse et 
l 'attacher dessus F ° " r l e conduire au poste 
tellement il opposait de résistance. 

UNE PERDUE. UNE TROUVEE 
Dans la soirée de vendredi, vers 5 heures 

et demie un ouvrier de chez Paul Mombel, 
fabricant de caisses', toontevàra Gambetta, 
121, arrivait de faire une course avec une 
voiture à bras . Il laissa le véhicule devant 
la porte de la maison pour entrer au bureau 
porter un papier. A son retour, cinq minu
tes après il constata la disparition de la voi
ture. . , . 

Or hier matin vers sept heures un quart 
rue Daubenton, non loin du canal l 'agent 
Averbèke a rencontré une voiture à deux 
roues qu'il a logée aussitôt au commissariat 
du quatrième arrondissement. 

Les deux n'en pourraient Lien faire qu'u-

Aucun Dentifrice n"^-t comparable h 
l'EAU de SUEZ. Le seul qui Conserve et 
Préserve les Dents de la Carie. — Se trouve 
dans toutes les bonne roarmaclcs . 1422-4 

L'AMOUR DU FOYER 
Auguste lîrise terrassier, âgé de 2G ans , 

ne possède pas de domicile fixe mais il a en 
revanc .e une idée qui l'est terriblement. 

11 veut absolument aller loger avec son 
père qui habite chez Louis Dieu rue de la 
îor lue , 27 et aussitôt qu'il a un verre dan? 
le nez, eomese on dit, il est pris d'un amour 
filial qui7e pousse irrésistiblement vers une 
demeure où il brise tout lorsqu'il en a fran
chi le seuil. 

Jeudi, 'comme son père refusait de le lais
ser entrer il menaçait de tout briser, puis 
trouvant, sans doute quelques sous dans le 
fond de sa poche il battait en retraite sans 
mettre son projet à exécution. 

Co n'était, du reste, que partie ajournée, 
car il revenait dès le lendemain encore plus 
ivre que la veille. 

On refusa de lui ouvrir et il prélu#a pa r 
un coup de tête qui envoya promener un 
panneau et un montant de la porte. Puis ce 
fut à la fenêtre qu'il s'en prit bourrant les 
volets de coups de pieds et de tête jusqu'au 
moment où il eut brisé les deux montants. 

Il s'en prenait aux vitres au moment où 
Louis Dieu sortit en l 'avertissant qu'il al
lait chercher les agents. 

Alors Auguste Brise cessa l 'assaut de la 
maison et t i ra au pied. 11 était déjà arr ivé 
rue du File, lorsque les agents amenés p a r 
Dieu le rencontrèrent. -

Ce fut une lutte homérique. L'ivrogne sai
si par l'agent Debarre lui détacha un vio
lent coup de poing dans la figure et s'enfuit 
poursuivi par les trois agents qui le rat tra
pèrent rue Hoche. 

La lutte recommença plus vive que J*-JL 

VITRINE DEVALISEE 
L'hiver est la saison des cambriolages car 

les nuits sont longues et les tpéra teurs ont 
pl :s de temps pour mener à bien leurs tra 
vaux. 

Leur plus récent exploit date de l'avant-
dernière nuit et c'est un petit cordonnier de 
la rue du Bassin, qui en a été la victime. 
- Il était exactement une heure du malin 
lorsqu'avant cru entendre du bruit devant 
son magasin Alphonse Vandaele se précipita 
vers la fenêtre où sa femme vint le rejoin
dre aussitôt. 

Ils aperçurent très distinctement trois 
ombres qui disparaissaient dans la nuit. Les 
deux époux justement inquiets descendirent 
dans la boutique et constatèrent que la vi
trine avait été complètement pillée, il ne 
restait plus une des chaussures qu'elle con
tenait. 

Voici comment les malfaiteurs avaient pu 
opérer avec autant d'aisance et de célérité. 

Après avoir retiré un volet mobile qui n'a
vait pas été bien fermé, ils avaient enduit 
une vitre de terre mouillée puis ensuite l'a
vait mise a ma!. 

Le reste n'était r-lus qu'un jeu d'enfant, 
puisqu'il suffisait de passer le bras p - r le 
trou pour enlever la marchandise. 

Alphonse Vandaele estime à plus de cent 
francs le préjudice causé. 

Ajoutons qu'un voisin prétend avoir vu 
les voleurs et déclare qu'ils étaient cinq. 

H. Nauwelaers 

salle de gill-box. En voulant retirer 3e la la i . 
ne qui s'était enroulée dans te métier, elle 
s'est fait prendre l'index de la main droite 
dans les enjrrenagres. 

Aux cris poussés par l'ouvrière, ses cama
rades de travail la dégagèrent. Elle fut con
duite chez M. te docteur Lepers, qui a cons
taté l'écrasement de ce doigt et la désarticula
tion de la p/halang-e. 

Il a prescrit à la blessée cinq à' six semai
nes de repos et déeflaré qu'il j aurait incapa
cité permanente partielle. 

BELLEN8UEZ 
Bd Liberté. 61, I.illa. 
Complet tur m., 45 fr. 
P»rdess. sur m., 35 fr. 

4593.4 
ŒIL PERDU 

Vendredi, vers huit heures et demie du ma
tin, M. Gustave Verbecke, 20 ans, demeurant 
à Wattrelos, hameau du Sapin-Vert, rue de 
l'Union, ajusteur, chez M. Léon Olivier, cons
tructeur, rue Daubenton, était occupé à buri
ner, quand une paillette de fer, en sautant, 
lui traversa le centre de la cornée et se fixa * t ravaux ci-dessouis indiqués 

douaniers et fraudeurs, a restamioet Leveu 
gle, rue de l'Amidonnerte, sera transféré 00 
matin en voiture d'ambu'lance 4 la maison 
d 'arrêt de L'Ile. U sera accompagné de deux 
agents de sûreté. 

m 
LE CHEF DES JAUNES 

Sous ce titee nous lisons dans te « Travail
leur » : 

« Bietry vient à Tourcoing uamanche ï 
novembre, faire une conférence privée dans 
ta salle de la rue du Sentier. Le chef des jam-
nes trouvera ce jour-là, à 4 heures, tous les 
travailleurs qui lui crieront tout leur méprif 
et toute leur haine ». 

CONSTRUCTION 
D'UNE ECOLE PRATIQUE 

de Commerce et d'Industrie 
Jeudi 15 novembre 1906, à 3 heures du soir, 

il sera pirocédé par les soins de M. le maire, 
en présence de deux conseilliers municipaux 
du Receveur municipal et du chef de service 
des bâtiments, à l'adjudication publique dee 

dans le cristallin. 
Le blessé a été conduit chez M. le docteur 

Delecœuillerie qui lui prodigua des soins. 
Cette blessure nécessitera deux mois de re

pos et l'on est certain de la perte de l'ceii. 

MOUVEMENT SOCIAL 
SYNDICAT DES METALLURGISTES ET 

DES MECANICIENS. — Tous les membres 
du Syndicat des Mf^atlurgistes et Mécani
ciens sont invités à Ss i s te r à la réunion gé
nérale qui aura lieu aujourd'hui dimanche 4 
novembre, à neuf heures et demie, au « Plat 
d Or », Grande-Place. Présence indispensa
ble. 

Ordre du jour : Communication relative 
aux dispositions prises pour l'Unité. 

Nota. — Les camarades qui ont promis 
leur concours ou ceux qui voudraient le don
ner pour le concert, sont priés d'assister à 
cette réunion. 

CHIRURGIEN-
DENTISTE. 5 rus 
du Collèee. ROU-
RAIX. — Exlmi: 

lions sans douleur. Malsdles de la b'uche. 596. 

COMMENCEMENT D INCENDIE 
Vendredi soir l'agent C.apelle, passant rue 

Philippe Lebon, aperçut des étincelles qui 
sortaient de la maison portant le numéro 
17. il s 'empressa d'avertir le propriétaire, ; 
M. Pierre Planck et au moment où il en- j 
trait chex lui croyant a un simple feu de ' 
cheminée il vit que la tapisserie bordant la 
chemin.'- du rei-de-cnaussee prenait feu. 

IX hommes n'eurent du reste pas de 
peine à éteindre ce commencement d'incen
die, puis ils montèrent au premier étape et 
nu crenier d'où ils ne redescendirent qu'a
près avoir visité tout les coins et s'être as
surés que le feu ne couvait dans nul autre 
endroit. 

.IF.l'NF. FÎT.1.1'. SCALPEE. — Voir aux In
formations régionales. 

m 
RENDONS A ROUBAIX... 

Une erreur de mise en page nous a fait pla
cer dans la locale de LiUe, deux faits divers 
appartenant .1 in chronique roubaisienne. lis 
relataient : Urne rixe au couteau dans la 
Grande-Rue, et un vol de plomb à la Société 
Anonyme de peignage, rue d'Alger. 

Du reste, nos lecteurs les auront, d'eux-
mêmes, remis en boni» place. 

Les Grèves 
CHEZ POLLET 

Les tisserands en grève rie l'usine PolJet, 
se sont réunis hier matin pour discuter de la 
conduite à tenir vis-à-vis de l'obstination des 
patrons à ne pas vouloir faire droit à leurs lé
gitimes revendications. 

Un vote à bulletin secret eut lieu après 
cette discussion et la cont nuanon de la grè. 
ve fut votée à une énorme majorité. 

A L'USINE PROUVOST 
L'ne délégation de grévistes s'e%t présentée 

hier matin, à la mairie pour demander l'auto-
nsaticwi cie faire des quêtes en viiie Elie leur 
a été accordée. 

CHEZ TOUI.EMON'DE FRERES 
A l'usine Touiemonde frère», rue Olivier-dé» 

Serres, neuf bàdeurs se sont mis en grève, 
rédamaat une augmentation de quatre centi
mes à iheure. 

INSCRIPTION DE LA CLASSE IBM 
Il est rappelé que l'inscription des jeunes 

frens du canton Est, aura heu à la mairie, 
(Bureau militaire, rue Neuve, se étage), du 
lundi 5 au samedi 10 novembre courant. 

LES EPAVES 
Samedi matin, à dix heures et demie, la 

jeune Yvonne Demayer, âgée de t3 ans, de
meurant rue de l'Epeuile, Q, a trouvé près de 
son domicile un paquet de coton tombé d'une 
voiture et portant une étiquette au nom de 
Muiliez-Delaoutre, à Tourcoing. 

Le paquet a été déposé au poste du 2e ar
rondissement. 

FRAUDEUSE ARRETEE 
En vertu d'un extrait de jugement du tri

bunal de Liille, em date du 20 juin 1906, les 
agents Doutrefligne et Rancelot ont arrêté, 
hier après-midi, quai du Sartel, Florentine 
Nanson, âgée de 17 ans, bâcleuse, demeurant 
rue du Tilleul, 248. 

Cette fille qui est appe'ée à purger une pei
ne de deux mois de prison qu'elle a encourue 
pour fraude, sera conduite à Lille. 

UN MAÇON BLESSE 
M. Hector Decroix, 24 ans, maçon, demeu

rant à Mcmt-à-Leux, rue du Chalet, 72, était 
occupé à Ha coopérative < La Conf ;ance », rue 
du Moulin, pour le compte de MM. Dhalluin_ 
Bayart, entrepreneurs. 

Hier vers une heure et demie, il voulut 
avancer sur l'échafaudage pour continuer la 
moulure qu'il était en train de faire. Son pied 
se prit dans les planches et l'ouvrier manqua 
de tomber. En se rattrapant il se cogna la 
tête sur un pied-droit ,ce qui lui occasionna 
une blessure à la cornée de l'œil droit. 

M Decroix a reçu les soins de M. le doc
teur Dupré, qui l'a fait admettre à l'Hôtel-
Dieu. 

TENTATIVE DE VOL 
Samedi vers deux heures du matin, deux 

agents de sûreté étaient en patrouille, rue de 
1-annoy. Arrivés en face de chez M. Carton-
Quint, libraire, H4,rue de Lannoy, ils consta
tèrent que la traverse de fer qui retient les 
volets avait été arrachée. 

Ils réveillèrent M. Carton et celui-ci fut 
très heureux de remarquer que les malfaiteurs 
sans doute dérangés dans leurs opérations, 
n'avaient pas eu le temps de rien enlever. 

Une enquête est ouverte par M. Delteil, 
commissaire de police du 2e arrondissement. 

DANS L'ENCRENACE 
Upe soigneuse de la Société anonyme 'de 

Teinture et d'Impression, rayon Gaydet, rue 
Boucher-de-Perthes, Mlle AngèJe Ghesquière-
trente-trois ans et demi, demeurant a Croix, 
rue des Ogiers, 275, était occupée dans . 1 * 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
THEATRE HIPPODROME 

La Dame aux Camélias, pur tu tourné»; Va->t. 
La Tviprésentaii'jii de la t<.urnyo Veei est défi-

nitivetnenl fixée a uujcurdhai Uiruaixae, en uia-
linee 

Nous reverrona la Dame aux Cam-dj.î. ce 
poème d'amour et <w jeu • ::iuuvaniu 
d'une •<•• on.- ..• génie .te l'auteur a immortali
sé». Comment iKici-er <i.< ia t.n* .• stvne »l.r<- beau
coup de tien fie l'oeuvre iMatrale Uu îimi^s ta», 
teite de pi où l'esprit pétille, mèié 
à l'observation, à la vigueur, 1 une cureté de 
main Incroyable, qu-> rehausse encore 
do »ous saisir au coiir des le début, sans \uus 

ment , 
Chef-d'œuvre que oetie Dame aux Camélias 

écri'^ en une tangue pleine, rapide d;rccte -er-
veuee et vibrante. Dans tes situations, que de 
paUiéliq ,e. d'abondance de r^iLs*- : que de mvs-

.. ton* songer à 1 tm 
ette race norre dont un peu de seng 

coulât! d .lu grand tîrnmaUuy" 
aussi vit que dans oeUmS de Sun pure et de soii 
grand-père ! 

Mlle Thés) R..r?os. la r-harmarte comédienne 
du Vaudeville, jouera le rr:o.!.- Marguerite, dont 
elle a fa.L. (jamit.:!. une composition I 
nale. Jeun 4e, douée d un tempéra
ment dramatique et d'une rare beeote, elle >••'. 
mon !•' .- -:;vil»le de rendre 
t. .is les sentiments qm agite- • 

.• Iianu- aux Camélias. 
ses sources et ses cris d*ang 

l>>s antr>-s interprètes appartiennent, pour Ii 
p l c w t . aux difl iiimm |a 
m:.-*' en s éne. Ires soignée, est conlonM È oefia 
du Théâtre sareh-n.11 nb.irdt : f< la prochaine 
représentation, pour laquelle, dailleurs. la leuil-
Ve de location promet une belle salle, s'annonce 
comme un très gros succès. 

THEATRE DU FO\TE\0r 
:IIE. «Liiiinni'hê 4 nossflBkm *i feix 

henns du s>.r. spectacle <.\!r;u rdinaire ^ 
LMttTmiRoir, transe en n u l taMaaax 

M. Mtresl Benêt inuers le rôle de Coupeeii. 
dans lequel il a obtenu i'an dernier un grand 
S.H..S. — Le Rpentarle sera lornuié ;ar Mon-
,. • Chasse - 1 leviUe en 3 actes. 

IYiv des 1 lares Logée. - fr.: UNdeuiis, 1.50 ; 
' fr : pa i ta ie 0.75 ; galeries, 11411. — 

Location 89 t: , rue dé la Gare et 2û, rue R:-
chard-Lenotr. 

1er lot : Maçonnerie. — Montant des tra
vaux y compris imprévue 25.07'J fr. 40 ; cau
tionnement 800 francs. 

2e> lot : Carrelages. — Montant des tra
vaux y compris imprévue 2.575 fr. C0 ; cau
tionnement o0 francs. 

lie lot : Pierre. — Montant des travaux y 
compris imprévus 1.500 fr. ; caïuiionnemei'it 
50 francs. 

4e lot : Enduirts. — Montant des t ravaux y 
compris imprévus 1.708 fr. 80 ; caïutàoninje-
ment 50 francs. 

5e lot : Menuiserie.— Montant des t ravaux 
y compris imprévus 4.748 Ir. ; cautionne
ment 150 francs. 

Les devis et cahier tles enargee sont dé-
posV-s à l'Hôtel de Ville, service des Bâti
ments. 

Présence indispensable; décisions très fessai 
tantes a prendre. 

POPULATION ETRANGERE. — Dn » octobri 
au 4 novembre, il est arrivé à Tourcoing, 0 nos» 
mes. 6 femmes de nationalité étrangère; il al 
est paru 7 ùommest 3 femmes et 3 enfants. 

FEU DE CHEMINEE 
T'n feu do cheminée s'est déclaré- samedi 

soir, vers six heures, chez M. Stirnrut-Car-
pcntier, cafetier, place Victor Hassebroucq. 

Les pompiers n ont pas eu à intervenir, le 
feu ayant été éteint presqvrtfïrssitôt par les 
habitants de la maison. 

Cisési jrinj IflBS I. It. : Cifiriu LilIoisM 

I ^ T - A - T C I V I L 
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Snissance*. — Franc is Beemeert, rue do l'E-
peule. s6. — Suzanne Vrau, t-ki-c rai 
— Simonne Varrasse, rue <te la QMuaaee, Cl. — 
Jules Wllieill. "-'illevant de Cambrai. — Hiclifrd 
Ouf/Ler. bou.evard de Ou'ioraj, — Denise DeS-
cai ips, boute* ir 1 de Canal V,J. — Zelie Miu-ousez, 
boulevard de Cambrai. — arujsleVanrirnJjusscoa 
rue nianohemailkt. — Oise Vantieflbem, iwe 

aille. —fiamilJê [>-kimpe. rue Hiurvlie-
inaille. — Joseph Udcnùix. rue HicJieli-u, 10. — 
11 • Vanaud*naerde, place do l'Abattoir, U. 

lu' s — Léon Dorai, ÎC ans .mernji.ver, rue 
de la Basse-Mi sure, 116. — Constant I. 
<ins cordonnier, rue du ISassin, 18. — Marie liuy-
lebro.'ck, 22 ans. oardeose, rue BtanchemaiUe. — 
Henri Constant. 2 mois, n » Solferino. 8. — Au
gustin l)e Sclniymer. Oj ans, poussier, rue du Til
leul. 271. 

Aux Ménagères 
A l'approche de l'hiver et en présence 'de ; 

la cherté du charbon, l'Usine municipale à 
gaz rappelle qu'elle vend aux particuliers 
d 1 coke de gaz qui nrocure un chauffage 
économique, surtout avec : le petit grésil-
Ion, à 0 fr. 75 l'hectolitre et le petit zéro à 
1 fr. 25 l'hectolitre, rendu à domicile. 

Adresser les commandes à M. le Direc
teur de l'Usine a Gaz, 2, rue de l'Union, à 
Tourcoing, par lettres affranchies remises 
à la poste ou par lettres non-nffranchies dé
posées à la Mairie dans la botte de l'Usine. 

l e Dimanche 4 Novembre ï Tourcoing 
AU THE VTRE MUNICIPAL. - A 3 heures, les-

Dtaaons de VUlars. opéra-comique en 3 actes. <te 
Maillard. Le spectacle sera terminé par un ballet 
en deux actes, de M. dAlexandn, . Tircis et 
Cleo ». 

aux informations régionales. 

GRAVE ACCIDENT. 
CRAVt * K DAMS UNE FILATURE 
Vers deux heures du soir, Ml.Henri Mulaerf, 

86 ans. bûcleur, demeurant ù Mousson. Mai» 
occu-pé dans la filature de M 
rue tlu Château. Il lit 
tnmha dans un cond. .. 
malheureux fut retiré aussitôt par ses camara-
d e ï ' d T S i douloureuse position : "por ta i t au 
pied droit des brûlures du segond de<rré 

Plipo fils aîné, 
. udain un faux pas et-

conduit d'eau bouillante. 

M le docteur Catteau. appelé, donna des soin'? 
a M. Mulaert qui (Ut ensuite reconduit en voi
ture à son domicitc. ,-„„«, 

L'incapacité de travail sera-d environ Z> jours. 
LE DRAME 

DE LA RUE CTE L'AMNJONNERIE 
Henri Knockart, le rôdeur Weseé d'une-

foadle de revolver djaine Sa bagarre sanglante 
JDÙ s'est déroulée, samedi 27. octobre en t re 

IN A UGURA TION DU COIN DORE, 
26, rue Nationale, à Lille, angle rue 
de Pas. Grande vente-réclame, ra
bais énormes. Montres dep. 21.95, 
réveils depuis 2 fr. 45, pendulettes 
1 f.65. Sautoirs or, chaînes or, bra
celets or, alliances or au poidsr 
3 fr. 50 le gramme. 

STATISTIQUE ACRICOLE 
T>ans le travail étai-u par la Commission 

agricole I«>;LT 
lyuti, fjua s e s l rérmie le 30 octubre ù ki Mai-
r»e die Tourcoing, sous ta présidence de M. 
Emile Ijecomt<\ adjoint aiu rmaane, nous re
l è v e s les obittrea .i-upriis ijui noue ont paru 
NMnMSV nos loueurs : 

TeaTiioire. — La rwcapituilalioo générale 
-•j-liojc dos diffcreiiks parties du 

roorcoing aoouee un 
1511 liedUi'ivs -* ana* 'J4 centiares se 

(•soofnpcenol eufiwte suit : 
• terres labourables (on cul-

lune, esi ja».iièr« .en prairies artKicJc-kles ^u 
en prairies teanpcw-aire-s) it>+ lueet.ue 
14 cert'ianes ; ISJII rfti h> des i»rv^ nstMaoUm 
1 J baotaras &« eeiea 80 oenS.vLn-s : 

des l>erl«gcis ~ bectares 98 aa«s t*2 ceoiieres1; 
ptliurages ©t paoages l-'tl bacSanea ~- ares 
42 ceniuaroi ; suporXiicte du territoire non 
compris dons las oatéfMnes ci-dessus : àOi 
tueilares 4~ a res C6 ceiiitiaree. 

ErnsemenoeiiK^nt des principales BOBBBVSSX 
— BIo 198 hectares '•& ares ls cent innés ; 
Seicle 12 hectares 98 ares 18 oeni.iu.res ; 

e 12 beoÉanaa 1*8 a res 18 eeaHatiea ; 
r o m m e s de terre 23 hectares 04 ares 2u cen-
ttares. 

ll<-s.r"a.1s. — I/i récol tede bié a été bonne 
connue tfu«.'i-U> et moyenne comme prodiuc-
tion. Bonne prouRJCtion en avoine, seijrie et 
uav*. lie'J'Ài'.o ridhej en ipmkté et rupp i r t 
ni >y«». Pour lu. puimne de terre, bon ré-
su-inat. 

EHexitif Jes •Éins'llT de ferme asi 15 octo
bre. — Clwi nen dm il a n s et aiu^lesenis. VM : 
touireaux. 11 ; vaebes b09 ; élèves de-moûts 
d'un atL 98 : p.ir.s. K 

• s '- ui i i i fewiei l ini cV>s pnuluâh» 
agricoles. — MinwtieriBe à uieueee. 3 : bras
series, 14 : onaMerésn, 2 ; «lio«olt»ter;<», 3 ,; 
iabr iques de cbeooaiea, 3. 

ECOLE DES CARDES-MALADES 
NO-JS i. ' '•••- rduuiiSMlia de» 

cour» de rÊooee des Cniieei IISBJWIW» *ura 
...• i mardi prootaai» 8 courena à â heuires et 
dBRM du soir dén i DU* des suivis do j'ihV 
p ; , a l - , .« , 

La première V-OHI sera donnée par M. » 
docteur Lessaohe troi perler» de m » eeeaaU 

.•s eu ce M"' oaooerne 
la manière il éiexer les jfim<s enfonls et dos 
l imiÉisn soins à doras • tx-oee. 

Les personne* JtosPciusni de suivre les 
nt priées de se faire inscrire 

sajis pétard à l'etonoanal de VHopnai. 
PHARMACIENS DE SERVICE 

. liste fies phannaciens île scrvjoe. le di
manche 4 novembre : . . . . 

M\I Dcspmuy. 34, nie «le Lille. — Monvcasat, 
97 rue du Tilleul. — C.ratenois. 2:11. ru eotî Dun-
kerfrue. — l>>clerck, lili nie de Menin. — Jac
ques. -KJ3, rue de la Qroix-Rouge. 

LEURS RENTES 
Aux Chaudronneries de Roil>aix-Tnur..-'cine.Tne-

de Roubaix, un homme de peine. Victor (Julvrin. 
24 ans demeurant rue \Vinoc-C!ioquec4, a reçu 
une tôie sur le doipt auriculaire gauche qui a été 
contusionne 19 jours de repos. 

— Chez A. et P. Polie!. oe.:pneurs. rue «le Dun-
kerque. un deRoruour. Bernard Vandebogamxle, 
20 ans," demeurant ù Tourcoing, a eu l'annulaire 
gauche pris entre deux organes de métier. 10 
Jours de repos. 

— Chez Félix Desurmrml, rue d'Austerhtz. une 
sotgnen.se. Clémence Debuohy. .10 ans. demeurant 
rue Achille Testclin, en retirant une mèche de 
son métier, n eu le médius droit Ogratigné par le-
peigne, lu jours de repos. 

THEATRE MUNICIPAL 
Dimanche 4 novembre. A 3 heures,-grande* 

rrai'tijiiée de geia. aiti théâtre in.uaiiiejpal de 
Tounxoing. La trompe ttui griuul tliéalire d» 
LiJe. viendra donner l.i première maAinée 
d'opera-conriqaie die lu> SnéaeD. 

Au. prograjnme : les H Dra^ionwde \"ilars ». 
l'oeruvre eharmanite de MaiJilaind. Le rôle de 

•_ « o s e Friqjuet sera tenu pa r Mme Maroillac, 
TEVTATIVE D'EMPOJSONÎ^BMENT.- — > o i r ^ ^ j ^ (iJ£azon ^ ^ r n J 1 < 1 t h ^ , i r o de Lille, qui 

obtint un> saiccés 6i oonsiûerable i Touircoing, 
a u cours de lia saison dern-ière. 

Tous les adora teiiws de la remsrrrusiWc ar
tiste qu'est Mme MarcLHac, se donneront cer
tainement reradez-vouB au théâtre muiiicipni 
dimanche pour l'enilendre nt. I'-appJaudw-. 

Le spectacle se ra terminé par un haitet en* 
nn aote de M. D AIosis«nrîré. maître de bel-, 
itet « Tircis el Qêb ». ctened p^ir M.vtineK lîi- ; 
paman't.i. Henntoin. Oxtn. Nina. Berbère-, et-
le» dames d«* ballet. . 

La tocait.'on est ou vérin chez M. Fkament,-
gérant dm Théâtre — Prix fte* places : h.nu. 
-tevrills. 3 fr. ; l 'aniuels. 2 tr. ; Galeries, 1 fr 
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Naissances. — Lesur Joseph, rue du Casino, 
23. — Montagne Solance, rue de Gand, 120. -^ 
Carnette Albert, rue des Poutrains. 97. — V a » 
wynslarghe RajTnond, rue de Paris. 111. «» 
Castel Albertine, rue Comert, maison Hage. 

Publications de mariages. — Bonne JosepltV 
menuisier à Gand, et Vuylstecke eontine, sc4> 
gneusc, rue do la Blanche-Porte, 121. — Bran» 
ncvalle Magloire, raltacheur, rue de Bondues. i9. 
et Uesil Gabrielle, soigneuse, rue de Constant!» 
nople. — Capelle Henri, rattacheur, rue du Pon* 
fîcmpu. 202, et Delannoy Paulne, moulin<;use, 
rue Lapôrouse, 5. — Colin Auguste, leur, rue de 
Fleuras, 193, et Benoit Germaine, rattacheuse,rue 
de Verdun, 10. — Défaut Paul, mécanicien, rue 
Jean-Bart. 20, et Foiwrcier Sylvanie, remaHksuae, 
rue de la Latte, 83. — Degezel Auguste, mécani
cien, rue Parmentier. S. et Druez Marie, tei
gneuse, rue Parmentier, 10.—^Delaforterie Pierre, 
japisseur, rue de Bondues, 126, et Catteau Marie, 
soigneuse, nie d'Ostende. 16. — Deiemasure Ju
les, lileur. rue du Beau-Laurier, 108, et Dumortier 
Sophie, sans profession, rue fie Denain, 26. —' 
Dcngremonl Désini. cyhndreur, rue de Mcnio, 
155, et Diéryck Germaane, soigneuse, nie de -Me" 
nin. 160. — Des-hamps Lucien, rattacheur, rue 
de Guisnes. cour Saint-Augustin, et HennebeJ H*. 
lène. doubleuse, ruo de Wagram, 8. — Dubrulle 
Auguste, charbonnier, rue Deregnaucourt, 4, el 
Olivier Jeanne, bobineuse, rue Claude Bernard, 
1-13. — I>utrieu Léon, tourneur en 1er. rue du 
Blanc-Seau 269, et Blancke Celina, oiH-disseur, 
rue du Blanc-Seau, 243. — Honoré EdouardJiom-
me de peine, rue Marceau, et Lambert Marie, 
sans profession, rue de Merlin, 20. — Krabanky; 
pheur. rue du Ôinquet. 67, et Lemurque Germai" 
ne. rué du Général Dampierre. 25. — Ieconte .41-
bert. manceuvsTe de maçon, rue de la Bienlai* 
sance, 14, et Broucke Sophie, sans protession, 
rue de la Cymbale, S9. — Lesaoe .Vchille, bo» 
cher a Roubaix, et Dewitle Eugénie, piquiiereii 
— Limpens Aumiste, flirecteur de lature à LiO' 
selles, et Denovelle Thérèse, sans profession, rue 
de la CJoche. 67. — Massant Joseph, domestiqua, 
rue de lT-pinette. et Demory Maiie. encaisseuse, 
rue de Beauvais. 17. — More) Théodore. domestU 
que, rue du Carri', 2S8. et Vermant FToro. eiK 
calsseuse, rue de Gand. 9SS — Paris Kléber. ti». 
serand. rue de Flandre. 23. et Seynhaeve Pal-*, 
myre. soigneuse, rue Fin de la Guerre, 1. —• 
Passebecq Georges, ourdLsseur. tv Roubaix. e t 
Lerov Angélique, soigneuse, rue Magenta, 2. — 
Phisier Henri .tiss rand, et Dellxirre Julie, so». 
gMUse, rue du lialot, 33. — PouLim Pierre, 
électricien à Mouvaux, et Dupont Marie, retor-
Seuee r^ie des Roses prolongée. — Quivrin At-
phonse, rattacheur. rue du Bois. 4. et Duponl 
Mar_'ueri'e soieneuse. rue Neuve. 150. Selosse 
Georges, trieur, rue Hoche. SI. et Debuschère. Au-
relie, piquriére. rue Melbourne. -t8. — SombneH 
Henri magasinier, rue Arc-himèile. 6. et Roe» 
tinu'. Armïse. ménacére. me do l'Amiml Co-jrl<-t, 
79 — Vandenberghe Iules, magasinier à Neu-

' Vandenbul ke Leone, couturière, rue -le 
Gand. 4X5. — Var.denhr- n.-k" Jos»»j,h. ralta-
ctieur. nie cfr fer-s. 9.-et D'iont C.'lin«.soign^use. 
rue de Fleuris. — Warrte Désir*, tisserand à R^iv 

. t l>'iou Sidonie. cuisinière, rue de l'iS* 

gli.se. 
OéetÊt. — Petit EB0ene. 1 an. rue du Chériei 

Hounline, 71. — Berkraodt Majie, 57 ans, san» 
profeBSioa, n<^ de Moscou, 36. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS-

REUNION — Une réunion d'un groupe sorte-
liste on formation se tiendra aujourd'hui diman
che, à i heures, chez le citoyen Edouard Tié-
yers. 33, rue de la Latt^ 

MOUVAUX 
A PROPOS D'UN RCT'l.'A DE OfETRH 

EN VILLJi. - • N a n recevonsi aAeo prier» 
d'ineiisTor fei lettre srj:\'an.te : 

« Mouvaux. le 30 octobre 1906. 
Monsieurr le» l>ireoteur du Journal 

lu Egalité ». 
J e me permets de CDOBÉer sor \v,tre ob.1-

fleajKio liabiituolje pour fan-e cfwiiialtre asi pa , 
blic la v.frté au sujet, d'une e M «4 
méchanle insérée dans, le jouriKil nL* Croixe 

Il es-t exaot ffue la mâilKrjreuise feinnte 
îWtyp . m»jrte à l'hôpit-al de 'Bonraoing, a \ a i t 
été trarnsportce dans cet ty.iibtusiseiiiejiit pour 
être soà^ice au oscapte de l'aeeéetaneo plabi* 
fpie de Mouvaux. OBoaut or. eflet au i>renuer, 
ru'iisv'tiDieiit du coeur, U ne œ'eettc pas per
mis do terjîiverser, ni d hésiter un instan* 
devaitt la. dooseur. Mai-s tou^ ren seignememt* 
pris, et' eûru= resjpaMer dJervoir airi comme je 
devais le faire e " la. circarMilorice, il s ensuit 
tfue. la faensBe reel j i i . loin d'être d-ans l'indu 
ye«.ce. se n , ions une ai
sance enviable. A-u^ssi, je ne saisis pas le» 

ijurj ont déridé «jnie'. ;ues personnes à 
eoilicJter rasi-torisotion de miéter en \-rble eo 
1-iv--,.: te cette iai.. 

<jei.i serajt cependrint pe?i de) chose si Ml 
lettre, que s'est borné à SJ^I.-T on seul per» 
Tir—np], n'imsiinuait ]ins q parti-
prie toraqu'M safîii de farre le bien et d» 
veiia.r en r«de à fies parus les ^ei«s, dans i« 
nn^wjire de mes pouvoirs». 

Mat-ce ojue ce sigreatoirre ne refj'sa pas un 
Jour de mettre son obuie toreou'un ironc lu* 
f'it présenté, aèore qiie le produit était des
tiné à soulager s a propre soeur, momentané
ment diins te. ninsvre. 

Heureusement poor moi ,ra à Mouvaux-, on 
juçera le- Monsieur ;'• son. a-une. Ciiacua sait 
le "but ffUe poursuivent cei-liiiiies sens ; 9» 
faire [>a.sser dans un bu* Éntéreeaé comme le 
dM'fenrseur de In. bonine cavuse. 

Et p»us. je m'en veux d'avoir perdu m o i 
temps a répondre à de sembèabres perfidie», 
et de n'avoir pas tenii rcxnpte de la vaieur 
de oeii»i qui >c<ue le pi-emier r61e. 

Avec mes reinoroinieriils anticipés je votM 
prie fie croire Monsieur le Directeur, à mes 
sentiments les meiiieurs. 

l& maire de Motsvsux, 
D. 1>UHEM. >. . 

kMMFEST \TIOX AU aMETTErtE. — l e Coo-
ceil municipal au complet, la société éat Anciene 
n-iiitaires, accompagnés par la musique, se sont 
re-mius au i limiHll pour d.'-poser deux magni-
Bnues couronnes au pied du monument élevé a la 
mémoire des Enfants de Mouvaux morts pour 
la patrit. 

M. Joseph Surmont, nu nom des Anciens Mili
taires M. Duhem, maire, au Boni de la Muni-
citalité. ont pronono'i dog discours qui ont vive» 
ment ému la nombreuse assistai!, e. . 

8E 
Pharmacie de France ". Ils ont la certitude 

que leurs ordonnances seront exécutées scrupu
leusement, produils de premier chou, et pris 
absolument normaux et rationnels. 3123.4 

Exigez U Bien « L a Li I l o i s e n à 0 fr .25 le litrt 
Capacité esmeia. — Qualité MOTUS concurrence 

Bureau : 55. rue Nationale. — Téléphones s 
Usine 755: Bureau. 1&S5 16B6 

Rapport de délégués mineurs 
MINES DE DOURGES, .fosse numéro» * 

bis . — Le citoyen Cresson, délégué mineur, 
vient d'errvoyer la lettre suivante au Pré» 
let du Pas-de-Calais. 

M. le Préfet, 
A la date du 12 août derniery-n. la suit* 

d'une de mes visites réglementaires, je vou* 
signalai les impressions que j 'avais recueil
lies au cours de ma tournée sur la façon 
d'opérer de la Compagnie, pour l a remontai 
du personnel qui se fait contrairement à tou
tes les lois et règlements en vigueur jusqu'à 
ce jour. 

Je vous disai a celte époque, que dans l s 
cage on faisait monter de 35 à 40 homme* 
environ, aux deuxième et au troisième éts* 
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